
E
ig

e
n

s
in

n

PRESSES UNIVERSITAIRES DE LIÈGE

ISBN : 978-2-87562-337-9

Anne 
Quand le mariage tue

Maud 
Divorcer avec le roi

Hélène 
Entretien

Mimy 
Asuncion 

Négocier avec l’État

Sherilyn 
Au nom de l’amour

Gianfranco 
Du mariage pour tous 

à la famille pour tout le monde

Romain 
Fêter les  

Michael 
Gold standard family

Clizia 
Nuances de mariage

Grégory 

Zoé 
Entretien

E
ig

e
n

s
in

n01

2022

MARIAGES

ÉTUDES RUSÉES SUR LIEUX COMMUNS

1

202219 €

Si égalité il y a dans l’apparence 

de mutualité et de réciprocité, 

c’est une égalité de proportion [...] 

Elle masque aisément l’inégalité 

réelle. Mutualité et réciprocité 

n’excluent donc pas la dissymétrie 

entre les sexes : le mariage sera, 

au long des siècles, le plus sûr des 

modèles de cette contradiction.
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Eigensinn tient son titre d’un mot allemand, qui veut dire à la fois 
l’obstination (patiente ou rebelle), le sens et le maintien de soi : autre-
ment dit, « Eigensinn » désigne diverses formes d’entêtement, tant 
individuelles que collectives.

On l’utilise à la fois pour nommer l’indocilité de l’enfant dans le conte 
des frères Grimm (« Das eigensinnige Kind »), pour quali�er la téna-
cité d’Antigone face à l’arbitraire des lois, mais aussi pour décrire les 
formes de résistances obliques inventées par les ouvrier·e·s du xixe 
siècle a�n de ralentir la cadence, de se réapproprier leur espace de tra-
vail ou de blaguer dans le dos des contremaîtres.

Chaque numéro d’Eigensinn se présente comme une collection d’études 
rusées sur lieux communs, dans laquelle différents savoirs et disci-
plines entrent en dialogue autour d’un sujet peu interrogé ou d’une idée 
ressassée. L’enjeu est d’éclairer une thématique en apparence banale, 
de l’enrichir (au sens quasi métallurgique du terme) de manière à créer 
un objet à la fois composite et cohérent.

Face à la précarisation des conditions de travail à l’université et à la 
mise en concurrence généralisée des chercheur·e·s, Eigensinn persiste 
à penser qu’il n’y aura de résistance que collective, et que le travail 
revuistique y contribue.

Eigensinn tient aux savoirs et à la culture universitaire, avec les liber-
tés qu’elle donne, les espaces qu’elle préserve et les alliances hétéro-
gènes qu’elle rend possibles.
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FÊTER LES » VIEILLES FILLES « 
AUX ÉTATS-UNIS (1950–1955)

Au lendemain de la seconde guerre mondiale, aux États-Unis, on 
voit fleurir des initiatives locales pour réclamer une célébration des 
« vieilles filles » (old maids), comme elles se désignent elles-mêmes. Le 
terme, souvent utilisé pour les moquer, est repris à des fins de recon-
naissance symbolique de leur fonction sociale. En réclamant leur ins-
cription dans le calendrier, réservé exclusivement à la célébration de 
la famille et du mariage, ces femmes jamais mariées entendent lutter 
contre les stéréotypes et les discours d’infériorisation. Leur réper-
toire sexuel et psychologique, présentant le célibat comme une mala-
die et une pathologie grave, est très présent dans la culture populaire, 
mais également savante.

À Denton (Texas), on doit à une universitaire, Dorothy Babb, le 
lancement d’une fête locale des « vieilles filles ». Dans son université, 
le North Texas State College, elle rappelle l’importance numérique des 
célibataires et leur rôle sur le campus (fig. 1). Avec d’autres collègues, 
elle réclame l’instauration d’une fête annuelle pour les remercier en 
leur offrant des cadeaux, pratique réservée jusqu’alors aux couples 
mariés et à leur progéniture (fig. 2). Grâce au soutien du maire de la 
petite ville, Mark Hannah, la date du 15 août est choisie, réunissant 
pour la première fois toutes les « vieilles filles » de la communauté 
(fig. 3). Dans la presse écrite, la radio et même la télévision (fig. 4), 
ces femmes se mettent en scène pour démontrer l’inanité des savoirs 
médicaux et psychologiques faisant d’elles des êtres malades et 
dérangés en raison de leur choix matrimonial. En 1955, le gouverneur 
du Texas, Allan Shivers, décide même en 1955 d’étendre la célébration 
à l’ensemble de l’État.

Invisibilisée dans les livres d’histoires, cette prise de parole des 
« vieilles filles » dans l’espace public en dit beaucoup sur l’infério-
risation du célibat dans l’Amérique des années d’après-guerre. Elle 
annonce une remise en cause de l’inégalité statutaire à venir une 
décennie plus tard. Dans les années 1960, les femmes jamais mariées 
continueront cette lutte pour une reconnaissance, tout en s’attaquant 
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au langage lui-même. Le terme de « célibataires » (singles) ou le neutre 
« Ms. » seront désormais préférés pour neutraliser les marques de 
condescendance. Les femmes jamais mariées sont désormais célé-
brées dans le calendrier états-unien le 4 juin de chaque année.

Romain Huret
École des hautes études en sciences sociales

Directeur d’études à l’École des hautes études en sciences sociales, 
historien des États-Unis, Romain Huret achève un ouvrage intitulé 
Les Oubliés de la Saint-Valentin. Des vies de célibataires aux États-Unis 

(XXe siècle).
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Figure 1
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Figure 2
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Figure 3
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Figure 4

Les photagraphies sont publiées avec l’aimable autorisation de University of North 
Texas Special Collections, University Photography Collection (U0458).
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